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Cycle de développement de Sordaria macrospora
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Méiose d’une cellule animale



Etude de deux croisements chez Sordaria 
Transmission d’un seul gène : monohybridisme

Souche jaune Souche noire

Croisement
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Résultats du croisement (monohybridisme) :  
souche jaune x souche noire



 Prélèvement et observation d’asques de Sordaria 
macrospora 

1. Prélever quelques périthèces (les points noirs au centre) à l’aide 
d’une pince fine. Éviter de prendre de la gélose avec. 
2. En monter quelques-uns entre lame et lamelle dans une goutte 
d'eau, puis écraser fermement la préparation avec le pouce et un 
sopalin. 
3. Au microscope, repérer les périthèces, les asques et les filaments 
mycéliens.  
4. Représenter, par un croquis, tous les types d'asques effectivement 
présents dans un périthèce que vous choisirez (vous dessinerez à sa 
place effective dans le périthèce, un asque de chacun des types 
repérés). 



Formation des asques préréduits

Méiose sans CO



Formation des asques postréduits
= méiose avec un CO

d(locus A-centromère) = % d’asques postréduits pour le locus A /2

Il est donc possible de calculer la distance entre le 
locus et son centromère : 



Résultats du croisement (dihybridisme) :  
souche jaune x souche noire

Considérons le croisement entre deux souches qui diffèrent par les allèles de deux gènes impliqués dans la 
coloration des spores  

- souche 1 de génotype (a,B) à spores jaunes 
- souche 2 de génotype (A,b) à spores grises 



Cas de deux gènes indépendants : DP=DR





✎ Méthode :  
-montrez que les 2 gènes sont indépendants 
-calculez la distance entre chaque locus et son centromère : cette distance peut être 
évaluée à partir du pourcentage d’asques post-réduits pour ce locus (en effet plus cette distance 
est grande et plus la probabilité d’un CO est élevée). 

	 d(locus A-centromère) = % d’asques postréduits pour le locus A /2 

avec % postréduction locus A = ( asques postréduites pour le locus A) x100/  asques  

Ceci nécessite d’avoir des résultats sous forme d’asques ordonnés. 

Bilan : cas de deux gènes indépendants



Cas de deux gènes liés : DP>>DR





✎ Méthode :  
-montrez que les 2 gènes sont liés 
-calculez la distance entre les deux locus en utilisant la formule 

d = (DR + T/2) x 100 / nbre d’asques totaux 

Origine de cette formule (voir partie I) ? La distance est proportionnelle aux nombre de 
CO ayant eu lieu entre les 2 locus (plus les locus sont éloignés et plus la probabilité d’un 
CO est élevée). On utilise donc le nombre de DP, DR et T puisque chacun résulte d’un 
nombre différents de CO :  
- ditypes parentaux (DP)  : il n’y a pas de chromatide recombinée (si on ne tient pas 
compte des cas de CO multiples sur une même chromatide) 
- ditypes recombinés (DR) : toutes les chromatides sont recombinées 
- tératype (T) : la moitié des chromatides est recombinée 

Bilan : cas de deux gènes liés 



Application

On utilise deux mutants : l’un à spore jaunes [j] et l’autre à spores 
grises[g]. 
Premier croisement : mutants x sauvage [n]



pré prépost post post post post post

d centromère-locus j = 100. [(194+77+73)/503]/2 = 29,7cM

d centromère-locus g = 100. [(86+43+41)/355]/2= 23,9cM



Deuxième croisement : mutant x mutant



Deuxième croisement : mutant x mutant
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1. Gènes liés ou indépendants?

DP>>DR (282>>72)
DONC gènes liés

2. Calcul de la distance entre les deux gènes
d = (DR + T/2) . 100 / 999

d = [72 + (645/2)] . 100 / 999
39 cM





Test cross chez la drosophile

Le croisement test se fait entre un hétérozygote de génotype (pr+//pr ; vg+//vg) ou 
(pr+vg+//pr vg) et un homozygote récessif  de génotype  (pr//pr ;vg/vg) ou (pr vg //
pr vg).

On dispose de deux souches de drosophiles qui diffèrent par la couleur des yeux et la forme 
des ailes :  

-	 locus couleur des yeux : pr+ : rouge et pr : pourpre 
-	 locus longueur des ailes : vg+ : ailes normales et vg ailes vestigiales (= ailes courtes)



On observe deux catégories majoritaires et 2 minoritaires  : les deux locus sont donc 
liés (ils sont sur le même chromosome). 

Déterminer la distance entre les deux locus  : elle est égale au pourcentage de 
recombinaison : ici d = (23+21)/400 = 11cM.



Dihybridisme chez la drosophile
On réalise le croisement entre deux lignées pures : grise aux ailes longues [G,L] x noire aux 
ailes vestigiales [n, vg]. 

Tableau de croisement : 

(G,L)
(n, vg) (G//n, L//vg) = F1



Croisement entre individus F1 : on obtient :  
-	  - [G,L] : 315 soit 9/16 
-  [G,vg]  : 101 soit 3/16 
-  [n,L] : 108 soit 3/16 
-  [n,vg] : 32 soit 1/16 

(G,L) (G,vg) (n,L) (n,vg)
(G,L) (G//G ; L//L) (G//G ; vg//L) (n//G ; L//L) (n//G ; vg//L)

(G,vg) (G//G ; L//vg) (G//G ; vg//vg) (n//G ; L//vg) (n//G ; vg/vg)
(n,L) (G//n ; L//L) (G/n ; vg//L) (n//n ; L//L) (n//n; vg//L)

(n,vg) (G//n ; L //vg) (G//n ; vg//vg) (n//n ; L//vg) (n//n ; vg//vg)


